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L'indépendance en sourdine
•• L'incertitude inhérente
au Brexit oblige
la Première ministre
écossaise à mettre entre
parenthèses son projet
de second référendum.
•• Les indépendantistes
les plus radicaux
maintiennent la pression
sur Nicola Sturgeon.
LONDIWi
DE NOTRE CORRESPONDANTEç (l Il'e,.t pas I~bon ma"

ment." C'est par cette
tormule qu'en mars 2017
la Premi~re ministre bri-

tannique Theresa May avait re-
fusé le second référendum sur
l'indépendance dt· l'Ecosse que
réclamait Nicola Sturgcon, la
Fil'~t minister L\cossaise et lea-
der du SCClttish National Party.
Arépoque, les négociations sur
le Brexit n'a\'ltient pas débuté
entre le Royaume-Uni et
l'Union européeÎllle et M"" Stur-
geon ambitiunnait de taire revo-

tcr les Ecossais avant le prin-
temps :WI.CJ, «polir décider Jf
l'avf/1ir de ['ECflsse at'lmt fia 'il
ne soit trop tard Q.

A moins de six mois de la Sl)r-

tie pl'ogrammée du Royaume-
Uni de l'Union européenne. la

chelfL' dL' file des indépl'ndan-
ti.-.tes a conclu, à son tour, que II'
moment n'était pas propice
pour appeler les électeurs à se
prononcer sur l'avenir de
l'Ecosse au sein de la Grande-

Bretagne.
Pendant l'été. Nicola Sturgeon

avait laissé entrevoir qu'elle fe-
rait UIll' d~claration œ mois-ei
concernant la tenue d'un vote
au sujct de l'indépendance de
l'Ecosse, Mais, ce mercredi, la
numéro 1 du parti indépendan-
tiste écossais a fait savoir que
l'échéance était repuussl~ au
mois dl' nmlembre, voire dé-
cembre, du fait du retard pris
par les négociations sur le
Bre).-jt entre Londres et les
Vingt-Sept.
Ne sachant pas quell!! fonne

prendra le Brexit, Nicola StUl-
geon n'cst pas en mesure de se
promlllccr sur l'mganisation

d'lm sL'Cond référendum dïndé-
pendance. quatre ans après le
plébiscite des Ecossais pour hmr
11l1üntien dans lE' Rovaume-Uni.
La cheffe dl' fih'. qui craint q lie
« if Bnu'it (nr) sc tmll.~flJl'lneen
véritable âisa.~tre», continue
par ailleurs dl' faire pr('.~sion S11r
Londres pour que le Royaume-
Uni reste membre du marché
unique européen et de l'union
douauière, même si Tbcn_'Sa
May reste complèteml'nt fermée

à cette possibilité.

La prudence de Nicola Stur-
geon décevra Rans doute les par-
tisans de l'indépendarlcl' écos-
sais!.' de tous bords qui orga-
nisent une marche CI' samedi il

Edimbourg. A la veille dl' l'ou-
verture du congrès du Scottish
National Party à Glasgow, les
militants les plus radicaux de la
cause ('l'misais!" elltendent main-
tenir la pression ml' la Fir~t mi-
nister. Les défilés organisés à
traycrs toute l'Ecosse cet été ont
montré que la mobilisation des

nationalistes ne faiblissait pas.
quatrl' ans après qu'une majori-
té d'EL'tlssais s'est prononcée
contre l'indépendance.
«Illl [! tIllY(lllr.~ eu IUle dh'i-

~i(Jn IlIl sein du SNP entrê rè"llit
qui sov.hllitmt !tüter l'mgallÙia-
tilm d'un semnd rt{ftrfl1dum et
les autre.~», analyse Nicola
McEwl'll. profcsseure à l'univer-
sité d'Edimbourg. M~ Stllrgeon
ne sc trouve " pa~'dans ul/e po-
sition de vulnérabilité », insiste
la politologue. D'autant quI.' ni

les conservateurs ni les tra-
\'aUli.~tl's ne l'onstituent unI' SI)-
Iide opposition face il la leader
très expérimentée du SNP au
parlement écossais. Pourtant,
Nicola Sturgeoll se trouve tout
de même face à un défi. Elle
doit prouver qUE' les nationa-

K,It' crainJl qUI! Il' Brt'X'Ît 7lL se trall-fl'ormt! tn tlmtablL
dillaJltT't' " '~ICOLA \TU~C,EON

BREXIT

« Il est temps de se remettre
au travail»
Le président du Conseil européen Do-
nald Tusk a e~horté ieudi la Première
ministre britannique Theresa May «à se
remettre au travail» pour pouvoir bou·
der les négociations du Bre~it, au len-
demain de la clôture du Congrès de son

parti au Royaume-
Uni.
« J'ai été moi-même
Chêf de porti pen-
dant 15 ans et je
connais les règles de
la politique parti-
sane, mais mainte-
nunt que lu confé-
rence du Parti
conservateur est
terminée, nous

listes i'Cossais ~uvent gouver-
ner sur Il' long terme et amélio-
rer I~ vie des Écossais. que
l'Ecosse reste ail sein du
Royaume-Uni ou bien qu'dIe
rompe un jour définitivement

aVee le restc du pays.
Il Ya un mois, la Fil'st mjl1i.~·

ter a' presl'oti' un programme lé-
gislatif ambitieux pour l'anné!.'
parleml'lltaire en cours. Nicola
Sturgeon a annollcé la création
d'une hanque nationale d'inves-
tissement chargée dc financer
les entreprises et les ncmvdll'S
infrastructures écossaises. Elle
s'est engagée également il dou-
bler le nombre d'heures de
cri 'Che subventionnées, il inves-
tir davantage dans les hôpitaux
et à offrir une meilleure prise 1'11
charge des problèmes de santé
mentale des jeuncs écossais, La
création le mois dernier d'une
agence de la lil!eurité sociale
écossaise - qui résulte des nou-
veaux pouvoirs obtenns de
Londres en 2016 - doit per-
mettre à Edimbourg de conti-
nuer à cultiver sa différencL'
avec le gouvernement conserva-
teur de Theresa May, Les auto-
rités écossai.es ont promis de
traitE'r les bénéficiaires d'allc)ca"
tions de manière «juste, digne
et tIl'ee- re.'pert»: ],4 rnj]Jion
d'Éeossais pourront en juger, _

AMANDINE A1EXAHDRE

devrions nous
mettre GU travail»,
a lancé M. Tusk il
l'issue d'une ren-

contre avec le Premier ministre irlan-
dais Leo Varadkar à Bruxelles.
M. Tusk a aussi appelé les Britanniques
à mettre de côté « les arguments émo-
tionnels» et à fai re preuve du « respect»
qu'ils réclament aux Européens dans
ces négo<:iatians. « Persortrte ne peut
s'attendre Ii ce que, ert raison du Brexit,
tUE abandonrte ses valeurs for!damert-
toles et ses intérêts clés », a poursuivi le
dirigeant europêen. (afp)
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